
250 ANS DE PRÉSENCE
BRITANNIQUE SUR LA RIVIERA



Dans le cadre des manifestations destinées à célébrer le 150e anniversaire du
rattachement du Comté de Nice à la France, le CEHTAM1 (Centre d’Etude et d’Histoire du
Tourisme de la Côte d’Azur et de la Méditerranée) a organisé le Jeudi 29 avril 2010 au
C.U.M. (Centre Universitaire Méditerranéen) 65, Promenade des Anglais à Nice un colloque
intitulé 250 ans de présence britannique sur la Riviera (1760-2010).

Le terme de Riviera a été préféré à celui de Côte d’Azur (créé seulement en 1888 par
Stephen Liégeard) dans la mesure où ce terme d’origine italienne, évoquant les régions
littorales du Golfe de Gênes (la rivière de Gênes) convient davantage pour évoquer ces cités
littorales de la région, devenues dès le XVIIIe siècle, des centres de villégiature. Pour ce qui
concerne le propos de notre colloque, on n’hésitera pas à employer l’expression « French
Riviera », couramment employée par les Anglais au XIXe siècle pour baptiser ce qui
deviendra à la fin du siècle la Côte d’Azur.

Au début de la période étudiée (les années 1760), ce littoral qui s’étend de Menton à
la région de Toulon, comprenait la Principauté de Monaco (sous protectorat français), les
régions côtières du Comté de Nice (dépendant du Royaume de Piémont-Sardaigne) et de la
Provence centrale et orientale (appartenant au Royaume de France). La Révolution Française
et l’Empire vont certes bouleverser la carte administrative et politique de la région, avec le
rattachement temporaire du Comté de Nice à La France et la création du département du Var.
De même, en 1848, Menton-Roquebrune, se détachant de la Principauté de Monaco,
deviennent villes libres sous protectorat piémontais. Mais l’année 1860 marque véritablement
un bouleversement dans l’histoire de la Riviera avec le rattachement du Comté de Nice à la
France et la création du département des Alpes-Maritimes réunissant la Provence orientale
(l’arrondissement de Grasse détaché du département du Var), le Comté de Nice et les villes
libres de Menton et Roquebrune-Cap-Martin.

Cette manifestation avait pour objet de montrer la place importante des étrangers, en
particulier des Anglais et Britanniques, dans l’histoire contemporaine des Alpes-Maritimes ;
de commémorer le 250e anniversaire de l’arrivée des premiers hivernants anglais à Nice et sur
la Riviera au tout début des années 1760 (Michael Ramsay en 1761 et surtout Tobias
Smollett en 1763….) ; de rappeler les liens étroits qui ont existé et demeurent depuis le
XVIIIe entre l’Angleterre (et les îles britanniques) et la Riviera (plus tard appelée la Côte
d’Azur) ; de montrer la place essentielle jouée par les Britanniques dans ce que Marc Boyer a
appelé l’ « Invention de la Côte d’Azur » ; de créer une synergie et un rapprochement entre
les différents pôles de la Côte d’Azur : nous avons pu ainsi réunir des intervenants
représentant un certain nombre des plus anciennes et prestigieuses stations du littoral
azuréen.

On peut bien sûr regretter de n’avoir pu aborder, faute de temps et d’opportunité,
l’histoire de la présence britannique dans l’ensemble des cités et stations de la Riviera, en
particulier de Grasse et Monaco. De même, certaines analyses, dont celle des rapports entre
britanniques et autochtones , auraient mérité une plus large place dans cette promenade (dans
le temps) des Anglais sur la Riviera .

On peut aussi y déplorer la modeste place réservée au XXe siècle, à compter de la
Première guerre mondiale. Il est vrai que l’entre-deux-guerres marque à ce propos une
véritable rupture dans l’histoire de ce « modèle anglais azuréen », initié dès le XVIIIe, fondé
sur une longue saison d’hiver réservée essentiellement à une clientèle mondaine. A partir des
années 1920, ce modèle commence à décliner, avec l’introduction sur la Côte d’Azur par la
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riche clientèle américaine de la mode de la saison estivale des bains de mer. Ce déclin se
poursuit dans les années 1930 avec l’apparition des congés payés qui bouleversent la
clientèle et la fréquentation touristique du littoral. Enfin « avec l’avènement des congés payés
et les années 1950 qui sonnèrent la glas des rentes coloniales, la colonie anglaise finit par se
dissoudre, noyée dans la foule des nouveaux arrivants. En 1975, le consulat britannique de
Nice fermait ses portes, mettant un point final à cette page d'histoire anglo-provençale ».2

Programme

-9h : « Les Britanniques dans le Comté de Nice au XVIIIe » par Alain Bottaro, conservateur
aux Archives départementales des Alpes-Maritimes, responsable des archives privées.
-9h30 : « Présence et influence anglaise à Hyères de la fin du XVIIIes. à l’entre-deux-
guerres », communication de Charles Amic, professeur agrégé d’histoire-géographie et
conseiller municipal délégué à la culture et aux archives de la ville d’Hyères.
-10h : « Un siècle de présence britannique à Nice de 1814 à 1914 » par Dominique Escribe,
attaché de conservation au Musée Masséna de Nice.
-10h45 : « L’influence anglaise dans la vie quotidienne des habitants de la Riviera au XIXe
siècle (transports, hygiène, santé, éléments de confort)» par Judith Kiraly, auteur d’une thèse
sur l’influence anglo-saxonne dans le développement et la culture de la Côte d’Azur.
-11h30 : « James Henry Bennet, créateur de la station climatique de Menton » par Rolland
Ghersi, président d’honneur de la Société d’Art et d’Histoire du Mentonnais.
-14h : « Saint-Raphaël : la communauté britannique et le développement de la ville (1880-
1914) » par Lindsay Benoist, membre de la Société d’Histoire de Fréjus et sa région
-14h45 : « Cannes et les Anglais » par Andrée Bachemont , présidente des Amis des
Archives de Cannes
-15h30 : « Le marché britannique à la fin du XXe siècle » par Pierre Gouirand, ancien
directeur de l’Hôtel Westminster et ancien président du Syndicat des Hôteliers de Nice-Côte
d’Azur.
-16h : « Deux siècles de présence britannique sur la Riviera (1760-1960) » par Marc Boyer
ancien professeur d’histoire à l’Université de Lyon, spécialiste et auteur de nombreux
ouvrages sur l’histoire du tourisme, notamment de L’Hiver dans le Midi. L’invention de la
Côte d’Azur XVIIIe-XIXe, Editions l’Harmattan, 2009.
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